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LES^LèlS^fcFFMRES 
Au moment où nos léf«l*toura «M 

blsot vouloir s'oeeuper d » ton d affaires 
plutôt que de lois politiqu "». il importe
rait de fixer définitive niant par Une loi 
prévoyant» I» juriaprudeni te e#i matière 
de sociétés anonymes qu'en commandite 
par «ctiona. 

La plupart de* affaires f ran çaisei trans
formées en sociétés par ai étions ont va 

moins cinq Jours à l'avance. Nous sa
vons aussi que les associés qui ont fait 
l'apport n'ont pas voix délibératrice. 

Niais nous estimons ces précaution! 

qui de droit. Lea ouvrier* demandèrent s 

fflsantes et tiop faciles a tourner. Pouvrisr renvoyé un* plaee où il mn« 
s la pratique, les comroissaires-vé- **** •* P** «wlit, par manière d» puni 
:. .„«.«nî t ™ .nnvont rt«. » m i . « « : J ' ^ " ^ eoo-antli et 1s .greva M Dans 

riftcateurs sont trop souvent des amis 
choisis par les intéressés ; aucune estv 
maison des apports n'est faite par des 
hommes compétents, assermentés; nous 

et de fréquents procès nous 
ont révélé que les assemblées conaiitu-

sont fréquemment composées de 
complaisants auxquels on a prêta les 
fonds nécessaires à la souscription du 
quart exigible du capital-espèces. 

D'autres fois et récemment encore, 
dans l'affaire Decauville, on. voit consti
tuer une société a un capital énorme 
(20 Millions) et les slatu',8 qu'on adresse 
au public en Sollicitant son argent ne 
font pas mention <_,,_ prjx d'achat ni du 
prix d'apport de;_ usines. Bien ne rensei
gna sur les ûénénces antérieurs, sur II 
valeur desserrains,des immeubles,qu'on 
dit achetés pour le prix exorbitant de 
oijft millions et demi, sans qu'aucune 
expertisa contradictoire soit soumise 
aux actionnaires qui vont payer 
pèces ce qu'on redoute sans doute de re
cevoir en titres dont la dépréciation est 
à craindre. Il importe que nos législa
teurs se préoccupent de la question, er 
élaborant une loi qui donne toutes g« 
ranties à t'épargne française. 

I non 
pas parce 
industrie pej" productive, ' mais parce 
que, lors de la Constitution, on avait ou 
vendu aux ç^sitilistes et souscripteurs 
les ùuuiettgflHULta clientèle à un prix 
trop êlevffsB^BBse ^n espèces, ou bien 
parce qu'on avt» fa* apport des mêmes 
immeubles et «iutsaft* pour un chiffre 
d'actions trop inajSl- , 

Les frais augmentant, sous l'empire 
de la loi de 1807, en proportion de l'él< 
vation du capital, ane société 
elle-même dans ''impossibilité de rému
nérer sea action* si alla se fonds» avec 
un capital disproportionné. D'où bai 
et discrédit. . 

liberté des trsmaaetiaa* et 
certains soutiennent que la liberté se 
corrigé par sas «Mes marne ; à notre 
avis eeawndant, si désirable que fût un 
régime qui placerait les sociétés anony 
mes sous la droit commun, te moment 
ne nous semsHe pas venu de laisser 
sans règles spéciales le* sociétés par 
actions. 

Le publie a besoin de trouver dans 
certaines entraves da la loi une protec
tion contre les entreprise*des financiers 
peu scrupuleux qui visent à l'absorption 
de l'épargne d» tans au profit de quel
que* uns. ' . J h ^ i 

Il importa de -gsflsjgura fes ventes et 
le» apports fait* à une société lors de sa 
fondation à des règles étroites. La loi 
actuelle stipule, il est vrai, que lorsqu'un 
associé fait un apport qui ne consiste 
pas en numéraire, ou stipule à son profit 
des avantages particuliers, la première 
assemblée générale doit faire apprécier 
la val ur de l'apport on la cause de» 
avantages stipulés. Une autre assemblée 
doit écouler un rapport spécial avant de 
ee prononcer et ce rapport doit avoir 
été tenu à U disposition de tous au 
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rciccTiai JOFF«II 
Perl», a déoembre. - M. Cltmenoean 

qa.dqee n étant pas inscrit Jane la d'e-
iMda l'élection Joltrin, pr—"' 
le pour combattre la valb 

celle élection. Il faudra doue au moine 
OM eéauu pour épuiser la débat. 

HUE BRÈVE TERNI EE 
parte.»«éaeniora. - Il y a quelques 

loum, lea ouvrière en papfera pel nia qui 
travaillent dana lea ateflere la Mlf. (iilloi 
al et», panas» — 
talent en grev 
quatre vingt. 

travail lundi matin. 

(TRUE DE M JaltliSiE 
Far». 8 dioemkre. - U n Jeun» «Ile 

nommât étaiilM Ujouraaot. êgU da vingt 
et un ana, dem/eurant rue daa Carrièru, 
a vlncennaa, avait «té quelque lempa la 
meltrua» d'un emploie de commente, 
Farnarii Nltb. Celul-ol rayant récemment 
ab'.adonnée, elle résolut (U M vanter, 
filer, vera aapt heures dn aolr, elle Tint 
attendre Peruand Nltn 1 la porte du loge-
ment qu'il occupe boulevard Satot llsr 
oel. 23, et loraqu'll parnt. elle lui tira un 
coup de revolver & bout ponant. Elle 
a'eat logée ensuite deux ballea dana la 
tète. 

Atteint à l'abdomen, Fernand Nttn a 
été tranaporté à l'hôpital de la Pitié. Son 
état, comme oelul de aa maltreaae, aat 
déeeepérè. _ _ _ _ _ _ 

«MfE MMCMIE 
Àuch, 8 déoembre. - Vtaftdeux con

ciliera uiunlolpaux aur vingt trola ont 
„ouné hier leur démission, aoua réserve 
qu'il ne aérait pu nommé de commiaalon 

de lenra reeeoat«..a. 

» sari 
clpela. 

CMFtRlnct «ÉfUllIC.nif 
Lyon, 8 décembre. - A .JourdPHul a au 

a la aalie du caaiuo. onMranoa da la 

Lombard, député de l'Iaère, a traité 

aueM» aaaaatatnt 3DW ouvrière aat 
a MMré » lartaelattoa pria» hier 
réaaéen s» k>»r1mand, et d'après h 

adronijnqu'àidlmanoh» 
wuipa-

•daWraa admettraient réellement 

Parla, llmaerenr remarqaa qu'un de» 
"viraurs naît beaucoup vieilli dep_a 
la demlère fois qu1l Nvalt « . «M_!___ 

i da s'aaanrar al Me eompa-

l l t DtFtcU OE IWlLlUIE 

intajaiga 4 

r Js»à»PaS» „ 
tiauhérad la nouvelle —e 

^ F * : : 
avant, anrltiâ«_ 4 aos» eaant 

i laissant iotter aa veol 
.. >« blanae. Il dH : 

... des hommes qui ne sivea 
aaa retarder an lace lae enoeaa de ai 
ntoada 

„ liste civile II a déclaré é un brMffiei 
qui! n'accepterait paa la dotation di 
5.000 eonioe, U le maintien da aa Hav 
»•»"•• ^ „ . - 4. 

Dan* la nuit dn 15 novembre, la e*m 

tmrlll' ' •* liiarra, 
avec Meneoae d'éfa-' . ratent Va»»» 

«•a. ;. * _._»t» iann» • 

président de la Chambre 
M. Lombard, dépoté • 

du rôle de la Révolution da 1789 dana la 
question scolaire. 

Il a damant»» aaa H Conatltusnte, /, 
Léelslatl ve et la Convention, avec lea p »«. 
jeta da loi aaaoesalfs de Condorcet, da ',_ 
Pelletier de Saint Farraau et de La a___ 

poeiial ranaailiieini'n' _!•" avalant, en iropoeiiat 
• abluiatoire, 

le loi aur l'InatrocHnn qui 

i nombre de deux cent 
Voici dana quelles clrcopstaaaaa : no 

ouvrier qui, depuis nne vlngiauM d'an-
néee, était au service de MM. Oillou, avail 
tité par aa faute nn grand nombre de 
rouleaux da papier peint. M. ulliou le 
renvoya. L'ouvrier qu ilta l'atelier, se 
oonceru avec aaa oamaradea, et la aoip< 
un» réunion avait lieu. Le lendemain m / . 
Un, MM. Sillon tonl allumer lea ebau* j | 4 . 
rea, comme d'habitude, et lea ouvrier a n e 
paraissent point. Deux Jours aa pra _ . 
.ea ouvrière ne viennent paa. •nd'A.vtn 
dredl, dana l'aprta dlnor, una dtl/aëa_ail 
oomaoaia da trois ouvrtsre A'j ïuslne 
et de trois ouvriers étrangers, n f n l __. 
cuter avae MM. ailioo.caui-cl ir,ur répon 
dont qu'Ile ne demandent ps'„ mtaux dt 
d.acutar, à una condition qo;e ie, ouvrière 
étranjera a'aaalateront r,,, 4 ,, d | | c u ( 
aloo. 

Loa ouvrière ne veulent point renvoyer 
leurs camarades e*. la grève continue. Fi 
nilement, hier sr-;,ri a la paye, lea ouvrière 
s'entendlrenl » »ae ieurs patrons. lia réel» 
malent una augmentation de salaire : lia 
gagnent an oe moment de 7 à 8 francs par 
jour, lia exigent de 8 a e francs, alléguant 
que dana laa uetoee de même genre, le 

tton at qu'Us ae renaalgnaraleni auprès de 

grande loi sur llnstrocnrm qui a' , _ _ r 
être l'oeuvre la pinaatrioaM ' _ « _ _ • 
«ar si la promièVe Répuklle „e ffîdL 
hommaa at la deuxième daa. oHorens U 
aat réaervé i la trolelém • '„fal™Saiuï 
lea France» de» hanra«''i;i,r^u'el,,'_

r_; 
par rappliexllon coaivièie de la '.ol^oâ 
[aire fait léduealioa M aubvenu » rEi. 
tructlon d.a dernier de» *lof eue. 

tictiK tt'Mm • «?. 
Bone, 8 décernée^ - Paa»r—^«..jnr,, 

Bone, loraque, au o*a_è^ i ^ 0 _A, r . n, 
ï*,".^.ulî;n. ,i;i, ' adlg»nei qui répon-2" W i îK^Î''-»' « daux voleuraoa beatiaux dônnn'-jé_ a Ia iuattoe 

Un dea tan.uarmea desaant'lt dana le 
.' Lv -nonottea t U main po«r laa 

n-ieuree _ a n euppoaésToleura.L'Arabe 
Ht serment de se rejdre, mais, aoudaln, 
' o; tant ane matraque de dessous Bon bur 
noua. Il en frappa violemment le gendar
me » la tète et retendit Inanimé. 

Au même Instant, le seoond Arabe tirait 
presque 4 bout portant un ooup de revol
ver S l'antre gendarme et le manquait ; 
mais oelul ei. tirant à aou tour aur l'Arabe 

part, at l'étendu ralde mort. 
Cependant l'Arabe pourvu de la matra

que déchargeait auail plusieurs coupa de 
revolver, mais U n'allaitaiI qu'un des 
ebevaux 

Attiré 
Guindé, habitant a coté, aceourut avec 

personnel et fil tranaporter immedia 

cas délonsllons, le lermler 

riOUVEUES ËTSàSGËRES 
ALLEHAONB 

LES MENEURS 
oelaenxlrehen, 8 déoanibre. — One n 

nlon tenu* ici aujoerd'huJ, at 4 

Urrl»la»a»*S 

lareuienlagraabwdfap-
• lle»va«a 4 tvmlds 

st tu* » caonsan ejsM 
refa«rner ckaa Vawa 
iiaa placés eoue nnan 

-__ oordlalatasnt voue re-
toar eu rJvUuJaain et »» ataurilé. 
•I l !•»(•( uatHRIEUt 

Leûdres. 8 décembre. — * 
Bfrald a DUi 
universelle 
béoMletii 

.îœ?HK J S 

Ftterabourg. i dêoambre. -
» 1» mort, I Klew, dn général Tl 
ratx>t nul avait loué un roU * 
nn aou la régna da l'un -
m i t 

_- _»7«, iprèa avoir occupé p 

tsar 4 talnt PétersboTirg at fat «tu 
la réorganisation d» la pol: 
taie, qol laltaall baattooup i 
de fui donner plna de liberté i 
plus dindéoendanoe, la tsar 1— fonction nouvel. 

Sllnl PèUrebourg 

rieui, sans passer par rintvuuMUlrs 
gouverneur civil de la capluie. 

Vlèral Trépof fut le premier prélat 
ni Pélerabourg, posta ooeuoe au

jourd'hui par la/éd_ral Oraeaer. u oro-
_. ira* Trtuallt'î 

Un» organiaitlon iaHI-

nt laa trola annéaa qi'tl oaoupa V» 
prélat, le général T «polatauaal 
•e aana njerd au parti nihiliste 
de 1 » St rèterebourg de nem. 

001 REDM iaTlRI'f*É 
Lisbonne, 8 décembre. — L'ex empereur 

du Brésil Interviewé psr plusieurs tour 
nallatea a parlé avec une certaine estima 
de quelquea hommes da la révolution, 
mala a traité les antrea avec dédain. Dans 
l'opinion de Dom Pedro la conapiratlon 
était ourdie de longue date et avec la plus 

' —a eoo 
s pour succès a été une véritable aurp: 

tout la monda. 
Interrogé aur la çmeatloo de savoir s'il 

publierait nn manffesle, l'Empereur a ré 
pondu : 

Un manifeste, pourquoi faire 1 Ce sont 

5C Quanl 4 la durée da son séjour 
bonne, Dom Pedro a dit : 

— Je ne suis paa très aimé < 
Certes, l'ai tel des parents i 
amis ; mais ssus que pei sonne ne pulst 
s'en ofieoser, le me sens plus attire va 
le centre et le nord de l'Europe : on y a 
si avancé I 

El comme s'il craignait d'en avoir trop 
du,JE upereur a (ail tomber la aonveraa 
lion aur dea choses d art. 

En abordant le navire qui amenait au-
devant de lui p'uaieura aoumlilès brtei-
llennea venuea de Llabonae et même da 

RUSSIE 

Ht H MEfïT DE talll-r-etf RIIMHI 
«s» 

- 0» 
Ta*»-

sbSs" la 7èg'ue~ de l'empereur 

(prèa avoir ooeno» 

Laa contera 
boaHa.tienre et toi 
« ' r d R ^ n ? » 

•a »>7a,tl falliH être vraflitr» Fut attem 
commia par le nihiliste vers Saaaeolilah, 
qui M kleaaa grièvement d"uo eoap da 

bllaarta 
nibiltè et conserve seulement Jusqu'à sa 
mort la dignité d'aide de aamp général du 

MIMIRTIH DE CIMREIITIDII 
Salât Pélerabourg, 8 décembre. 

AUTRICHE 

IE»T «f«S0»«EI WRTES OE FROID 
Vienne, t décembre. — La neige vient 

déjà da causer une eataatropbe an Hou 
•le. Setft naraounee qui aa rendaient en 

da aauayogdl 4 un village velaln, 
eurprlaes par nne tourmente de 

jani las a trouvèea morue da froid 
la Journée de Jeudi daralar. 

l'ua. Injustement aonpconn». a 
èsrapsfnê setive pour faire ar-

moment devant le parquel de Chartraa. 
~ traaaluieo dans la matai a d'an*» 

> vltle sa» Immiaen» 

iVfmjomt 
Laa «mit s f s i a » a a l - 8 V H H l l l a . 

O M • • • > » • »>#t •" 

Ejrttid ont été tstèurroféM à «M ••}<* 
CM troit pfjrooBOW Mit 4'nnrd Marti 

clirar èjjD'KrrtW • a M r m U t«a»psM>tJS 
Btt UQ ntMlf, Olt-*U«* > ) \ M sMBI 
s son *rgeM par ti ' 
lOTm-liMa-peL 
anùaj bon hsr«àa i sM' 

r, Oâ(-«UèM «»*. M aMSSVBM 
•arU»tw t— WaiÉls |am> 

rtftrrSffW 
pr m Ad iié 

M. M . , 
- Eyrsad 

il Ofjoi MeBble impotilUe qu'il ait 
s pareil la tffaira. 
même ajaraté : 

Buaaoi Ayrni la M taillât Cam*M II 

trMajae paa d'argent, A est parH par n < 
evoyi>|rn dort cinq an»** dans «MI cooditloa* 

poar UosUvialèM «a 
- . Cam«a II aaaaH 

"»rt. par ra «rift» 

BRÉSIL 

MIRE OU JiUr, •lUTIlBE 
Buenos Ayres, 8 déeembrf. - Daas oa 

aa aaa eiienaa; 
Si de répondra. 

. _. t * « Ltmdraa 1s aaa» 
juillat. tn aanailaaaJe aWTp • analuT 

- Qui »oai dit «*a «Mrt-tRt «'a paa t a é l a l 
le Map t (air* | tjwiaai «aén éa aaa •mmmt 

Caat alla • tente • aa* a raaaeaé I Paris la 
mille, rua de la Baatille. I« U loi liât Oa sast 

Ka eslte fille avait dea rslatioa,! artse basasse» 
«Mi «aat avaa. Psurquol n'aaralt-atla aaa 

prit é'avtrMMBBpliasa ao'BvtaaéT 
Caat là la raenme d« ta daaVas» ptastatés sa» 

lea smUda ta«it f ; M_S, «onase tsntsstsaa-
tradiatolre dtui catUttfairt, l a s d'est a tas» 
sopropot, oui .JeMrulraii tosi •* *7*tèmt: 

- Eyrasdeat veoo e'^t moi le t« jaillaL il ra-
vaaait de Loadret. • Qn'tfat vost fait de Ote 
br»U«7 lai al-ie aantnda. - OabrlaUsl !___» 
Toaa-sa*s»atss qaaja sait wa pat; <« a_Pv 
tamaia nvsa dapaia la moia de s.»i. J'ai lÉJSf 

? .uiw_to« aa L'A 

La Petite lionne 
nSCXliME PARTIS 

LES D E S E S P E R E S 

^000%»^ "aSSs»N"'' part» me» 
nuacrlis abat Mua «sa tdttkan. et caa 
meaawan sa'eni -ri au MX on m'ont ré
pondu 1 • Quand TOUS tarez eoo nu, reve
nez, non» verrona... Une manier» comme 
une autre d» flanquer 41» porta 
porluil. » « . . , . 

D» loua lea cotta on. ma disait • 
• _ju>a_L_aj|èMsje>>B>>a*»»Mfo4M 

plural 

. i «.# disatt en i u s « Paétraaa, «faite. 
vous Hft«^t«»MairV«s» H* set îles oer-
tatntjpaAU . Ua raaaaa, a"és_si tr*é troa-
vella^tÉâTaa.al»toa.U«*«JSRrv»i«peat 
étre.Ji s*i_U à̂ aassM 4M «ajhlt qrje Je 
pusa«aalalr. 

U M . M V J W a>t>wrfTa. Api*és M 
moi* d'un travail aekaroé, a4otbfe, le ter-
• t n t les CrsadéT Carat-, roman et quatre 
•artfes.Rli bieo.ll eu fut du roman comme 
Mrs comédies ; tl allai d'un lourntl à un' 

nus aaa 4e carutoss qualitaa; mats U aa 
convient paa i notre feuille,on bis» ea-
cors : Nous oa pouvons pas acesp ar voira 
roman; nous avons dans nos cartons daa 
feuilletons reçu» pour trois ou quatre 

M. » 
comme 11 est facile da se débarrsser 

daa gens I 
— Pourtant, me disais-]*, mon roman 

1 oaul.UU* u« liirj JUftOI swvajuiuoàll w J»l 
trauva nue mon mman a'eat na» toférteai 
s tant d'autres qu'on publie tout lea 
Jours. 

liais étals je bon juge r Ne me trompais 
Je polntf 

Je voulus en avoir le coeur aat. J'allai 
trouver X..-,1e grand romancier, qui, on 
lour où Je lui Tus présenté, avait btea vou
lu me serrer la main. 

— • Voici un roman de mol, lui dis Je,te 
sertis heureux que vous voulus»iei bien 
le lire,vous demandant comme un servie* 
de a s dire franciieuieDt oe que vous sa 
penser, .m 

— * Je suis très occupé, tous mes laa-
sots sont plia, répondit-il; mais je désire 

vooi être agréante, je lirai votre maoos 
artt. Revenez me voir dans bult jours at 
j vomdtraiquellss auront élé me* im-J vous t 

Je raissa paSs-r quinze Joars sans oser 
retourner enez X.... tellement je redou
tais d'sSroQler la critique du célèbre rs-
marĵ er 

BnflD. Je m'armai de eeurage et j'entrai 
un matin dans son eaMnet. Aa! Je n'en 
méfiais paa large. Je fsassrs ; /avala Hatr 
<Tun condamné qu'on, vient, de i^uanae 
aur 1» ssUeMla pour satsodirs Mujsro 

- tàbl voua voiléI s'écria t U en me 
voyant. Kb bien, j'ai lu. Votrs roman, 

-*• une oeuvre da mérita; Il y 

_ Publiez moi cela t.iea vite; Je vous 
prédis un teamense suecee. 

Ainsi, vous M troavez pas mon 
•saurais T bstbatial-Je. 
Je le trouve excellent, au eon 

traire, at J'ai la prétention de m'y eon* 
naître. 

— » Je vous crois; niai» nais faire pa
raître T Tous lea directeurs da journaux 
a qui Je l'ai présenté l'ont refusé. 

— > Toujours la même chose, > mur 
mur» t il sn hochant la tête. 

Il resta un moment silencieux et 
reprit: 

— R AJlsz le porter da ma part au direc
teur dn Houvtllist*. 

— a la •ntvral votre ooneell, malheu
reusement Je suis Inconnu au Nouvelliste 
comme ailleurs. 

— > Je comprends > vous désirez un 
mot da moi. 

Il écrivit rapidement «juefquaa lignes, 
glissa la feuille dans une enveloppe, puis 
me tendit Is lettre en ma disant : 

i Le voilà. • 
Je quittai x te front rayonnant, et 

d'an pas léger, la conQaooeen mol m'é
lut «venue. Je courus au Nomvêthtt». Le 
directeur ma reçut ImméaasUmant at se 
mentrs on ne peut pins gracienx. La let
tre du grand romancier avait produit aaa 
séfat ' ' 

— « Char moniiear. ma 4tt41, je vais 
tout de suite fslre lire votre roman. Re 

voir d»se quinze Jours st voua 
eeminandê", v»uss>uvez. Je crets, comp
ter sur un* aooeptatton, > 

^"fe^t^ï'iï"™--

VXSK& 
bourdoDBait dana mon oerveau. 

J'allais avoir on succès reieni 
me l'avadt «redit. Pour laa 
treate aille llpiea 4 
c'eat f» prix d» la llr 

aat au» triompha, 
"allata donc tira 

- Je toueberaia quatre aaille cinq oanta 
Iranoa : une fortune I... 

— El je ma duels : 
— Je me tarai eadaau d'un vêtement 

neuf complet, y compris la ehapeaa et 
las aoulter». - Je a'allala paa ancor» lut 
qu'a dea boitlnee: - ta m'acbèteral la 
linge qui m'est ladlanensabla, et J» m'»m 
preaaarai d» quitter mon taudis, où J'e-
touffe, pour un rofement plua convena
ble; pnla Je ma remettrai at travall.II tout 
que mon aecoad roman suive de prèa 
le premier. Dam», Il tout profiter de I» 
veine. 

Ah I lu idéaa ne ma exilaient paa dé-
laul j'avais vingt eujele de romane du» 
la tête. Hier, mon ami, Jo auia retourné 
au Houvtlliste, . 

— Eh bien V 
•- Ih bien, Georges, j'ai rapporté mon 

manuacril.Le directeur n'a pas mémo dal 
gné me recevoir ; Il m atoll remettre mon 
ourt par aou garçon de bureau. 

- Refusé, aana te dira pourquoi T 
Lee veux du poète u'anSamnaaront. 
- Si, répondit II. Il ; a dana las canoaa 

du .Vouneliiiia aaa romane poar troia aaa, 
St nn rire farouche,nn rira navruudouv-
Au boni d'un inatoat, U reprit : 
- Comprends-ta, mallataeit, (jaovajau, 

comprends tu t (t j , vivrais I Pourquoi 
faire T Non, non, aaseï d'aiigoiaaea, de 
aombrea terrrura, da torturée moralea et 
physiques r Depuis trop lonfumpeja aana 
data ma etalrleecroeada la misère I 

Est ce que nous nouvoua mendier, 

B i " 

suils que d*atundre l'aesnle de la lalm I 
alleux vaut mourir que de devenlr aaoroe 
et voleur 

Parkleu.al javoulalaaajanvli 
e pdarraia vivra, rtaaamas.no 
est» dlrs aratooe riche. 

,al ja voulaistfHau vil gredlr,. 
__ da vivra, daaStlIaanoa même, 

'est» dlrs praaqoe riche. 
Spécolannur ma patvraté. la directaur-

iroprlétalre d'uaa asadoe da journal 
ônsneier, nna lamllle da chaatage.eat venu 
m uaTrlr cinq enta franoa par mais pour 

in 
| . c'iai U JO—, DS i-auun 

La converaarjbn dea daux amie fut 
brusquement interrompue par Issooorlté 
d'un paa pesant gui, toiaant craquer la» 
planakM da sauts Ml lotoaaa, uaoncalt 
«mal, broianajajl, n * viajlt 4 la man-

- Sat-ea ta»ajar«n visotr demanda la 

répond** la poète, mata M ta 
dérnnffs pas ; ic sais •» anaa'aat. Ta vas 

_ _ vasReur na se donna point la peine 
de lissas»'. La aorte couvrit toute grande 
et un homme groa et graa.au large aodo 

la roanaarde, raid», hautain, at tola 
louaaBtiaarua air Impertloeni. 

0 »a»a*> dans aa main deux carrée d» 
papier IMautree du fameux timbra mobile 
bleu d» dix centimes. 

-» sMaaWdr èJexte M -liln. dit il avec 
eulTlaaaee. Ceal aujourd'hui le bult Juillet, 
joisr du terme ; voua savez, je suppose, 
Isa tours que voua vlvei. 

iïaMaeors Ja votee al prévenu, at j» 
panuut sjaie voue vous êtes mis en ma
sure da payer, volet vue danx quittanoee, 
celle da terme d'avril al oetle du pilsaul 

—i alaaalenr la ceeelerga .. 
- Je us suis pas concierge, maoaleur, 

is vous l'si déj» dit. Interrompu la groa 
homme an aa rodraaaant pour taira croire 
è eon Importance, Je aola la réfiaeeur da 
oat Immeuble MI» rauréaenl* 1» nroprlè 
lalre 

— Je voa» prie di 
la rétlsauu». 

- Paja» «labord, Ja voua 
•rite. 

tu ntoieft-

— Aiaal voua ne voulez pu payer f 
vril 

1» dire f Je n'ai pu un aou : hier, 
d'un morceau d» pain, al J» na i 
pu aujourd'hui. 

- Tout a»la ne me retarda pu ; ai vota 
oa «Ma réduit 14, eut voira irait. 

tu faute • 

Pourtant voua me «a 
our savoir que ma paav pour aavolr que ma pauvreté a'aat pat 

ia consegueoos da mamauvaluaoadalta. 
- Je tm soie rien. Js na suis pu teu-

- ' l Ulene aee locatalraa do uat 
voir aeaa ila toal.galIHuS, 
voua faltu ? 

jonraaar lu 
maison pour 
qu'est-oe que 

Sa ma dites pu que voua n* trou o u i 
"—ivraie, i ouvrage no manqui quapasay 

g qui non vsuasatt peint Ja at aratta 
pu» as vou la dira, vaauéMaafaaàV 
" ^ O h l 

- Il n'y a nu da ah I Ja sua w quarj» 
daa, at voua n'avez paaeaailu «a ratUr 
ainai voa vaux. Voaa>a au faltu aaa 
pour. Ja voua le répéta, voua au rails* 

t» émi pu poser aou tanau, i t a B à S 
Alakla afollln, on na prend pat aa lot» 
mention va u aiohar bort.heurtait, 
data an irou qualéooquo, ou t'oo. aaaaaS 

mAPT7SX.XOA.ZZ9-
bieo.ll
travall.II
rtaaamas.no
graa.au

